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L'histoire des cultes d'Istros est encore a ecrire. Elle le sera, sans doute, dans 
un proche avenir, quand Ies documcnts actuellement connus - epigraphiques aussi 
bien que sculpturaux - auront ete tous publies, ce qui ne saurait tarder1• En at­
tendant, on trouvera bon que je fasse connaître ici un certain nombre d'inscriptions 
d'epoque hellenistique interessant l'histoire des religions et concernant soit ce 
qu'on pourrait appeler «le fonds ancicn» de cultes de la ville des bords du lac 
Sinoe, soit des divinites plus specifiquement nouvelles, dont le culte ne s'est re­
pandu en Dobroudja qu'a la faveur des circonstances historiqucs qui, pour l'ensemble 
du monde grec, caracteriscnt Ies siCcles allant de Ia conquete macedoniennc a la 
conquete romaine. 

Comme ii m'est arrive de le fairc observer plus d'une fois 2, un trait de la vie 
religieusc des colonies du littoral roumain et, partant, de la plus ancienne parmi 
celles-ci, Istros, c'est l'attachement aux traditions de la mere-patrie (qu'il s'agisse 
de Milet ou de Megare 3), cc qui cxplique le caractere nettement grec de leurs 
institutions religieuses, des origines a l'avencment du christianisme, et aussi la 
persistance surprenantc de certains cultes apportes sur Ies rives de l'Euxin par 
Ies premiers colons et qu'on y trouvc - toujours vivaces - un millenaire apres. 

i Les sculptures et Ies reliefs - tout au moins Ies picces le mieux eonservees - seront 
etudiees par Gabrielle Bordenache, dans Histria II (en cours de preparation). De meme, une 
soixantaine d'inscriptions grecques et latines decouvertes depuis 1953, sans prejudice du Corpus 
des inscriptions d' Istros que prepare de longue main le signataire de ces lignes. Sur ce dernier 
projet, cf. Klio, XXXVII, 1959, p. 336-337. 

2 Notamment dans Istoria Romîniei, I (Bucureşti, 1960), p. 207-208. 
3 J'ai a peine besoin de rappeler que si Istros et Tomis sont presentces comme des 

MLAlJalwv ciTtoLxlixL par l'unanimite des sources litteraires et epigraphiques, la tradition 
recueillie par Pomponius Mela II 22, selon laquelle Callatis egalement aurait ete une colonie 
de Milet, est contredite a la fois par le reste des auteurs antiques (notamment Ps. - Scymnos 
761 ss) et par le caractere nettement dorien de la langue et des institutions de la viile. Cf. Krister 
Hanell, Megarische Studien, Lunci, 1934, p. 129-130. 
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126 D. J.f. PIPPIDI 2 

Des institutions, on peut mentionner le ealendrier - milesien a Istros et a Tomis 1• 

megarien a Callatis 2 - et aussi Ies fetes, - identiques - pour autant qu'on en 
puisse juger - dans Ies metropoles et Ies colonies 3• Quant aux cultes, il suffira 
de citer celui de Poseidon Helikonios, divinite tutelaire du Panionion du mont 
Mycale 4 , qui au III-e siecle de notre ere jouit a Istros d'une faveur ininterrompul' 
et dont le sacerdoce a du compter parmi Ies plus importants de la cite, attendu 
que, dans l'inscription qui nous en a conserve le souvenir, l'te:pzu~ 8tii ~lou du 
dieu est un des personnages Ies plus considerables non seulement d'Istros, maif: 
anssi de la Pentapole, le pontarque TlTO~ AO.w~ Mtv[oux.tocv6~] 5 • 

Dans ces conditions, il n'y a pas lieu d'etrc surpris si (a l'exception du 0zo~ Meyocc;, 
dont la nature et Ies attributs sont controverses mais dont le caractere syncretis­
tique ne saurait etre nie, ce qui nous empeche de le ranger d'emblee parmi Ies 
divinites d'origine grecque 6 , parmi Ies inscriptions qui suivent, on en trouve qui se 
rapportent a des divinites du pantheon (< homerique », d'autres a des dienx ou 
heros dont la mention dans Ies textes est plus recente, mais qui - a des titres di­
vers - participent a la veneration du monde hellenique tout entier. Par ailleurs 
ii n'entre pas dans mes intentions de traiter dans Ies pages qui suivent, de manieri' 
systematique, Ies problemes que pose la vie religieuse d' Istros a l'epoque helle­
nistique. II s'agit essentiellement d'un choix de materiaux interessant le sujet. 
dont certains ont deja fait l'objet, au c-,urs des dernieres annees, d'une publica­
tion a part, tandis que d'autres sont inedits. Leur groupement ne sera toutefois 
pas inutile, qu'il s'agisse simplement de faciliter l'information de l'historien des 
religions ou d'ouvrir la voie a l'etude que, depuis plusieurs annees Mja, je prepart· 
sur Ies cultes des villes grecques de la Scythie Mineurc 7• 

Zeus l101ieus 

L'existcnce a Istros d'un culte de cette divinite etait connue dcpuis la publi­
cation par Tocilescu du fameux decret en l'honneur d'Aristagoras, fils d'Apatourios ". 

1 Fr. Bilabel, Die ionische Kolonisation, Leipzig, 1920, p. 79-80 et, pour le calendricr 
d'lstros, tont spccialcment, D .. M. Pippidi, JOAI, XLIII, 1956, Beibl. 73-74. 

2 Kr. Hanell, op. cit., p. 190 suiv. 
3 Je rappelle a ce propus que Ies dispositions du traitc d'isopolitie entre .Milet ct Olbia, 

conclu des le debut de l'epoque hellenistique ( J'1ilet, I 3, p. 289, no. 136= 8yll. 3 , 286), supposent. 
tout au moins une grande rcssemblance entre Ies institutions religieuses des deux cites: TOfL 
MLA'ÎJO"LOV tv '0A~L07t6AeL w~ 'O:A~wrroA[Tl)V MeLV trrt Twµ IXUTWV ~wµwv xixt d~ TOC !epoc otUTi1 
cpoLTiiv Toc 8'1)µ6crLix KIXTOC TX otuToc xixl 'O:A~~orroAlTix~. Aussi n'est·il que naturel quc des ouvrage8 
comme ceux de Friedrich Bilabel et Krister Hanell, a peine cites, soient pour nnc bonne partie 
consacrcs a mettre en lumiere Ies caracteres communs de la vie religiense de m6tropoles comm!' 
Milet et Megare et de leurs rejetons de la mer ;'1loire. 

4 Herodotc I 149; Strabon VIII 7,2. Sur Ies rapports vrais ou supposes de ce culte avec 
Helike, voir M. B. Sakellarion, La migration grecque en Ion ie, Athenes, 1958, p. 35-36, et sur 
Helike elle-meme, Sp. Marinatos, dans Archaeology, XIII, 1960, p. 186-193. 

6 J. Weiss, JOAI, XIV, 1911, Beibl. 149-154; D. M. Pippidi, BCH, LXXXIV 1960(2). 
p. 456. Pour la persistance du meme culte a Tomis, a l'epoque romaine, voir G. Perrot, Memoirei; 
d'archeologie, d'epigraphie et d'histoire, Paris, 1875, p. 447 et Bilabel, ouvr. cite, p. 114. 

e \'oir ci-dessous, p. 137-139. 
7 En attendant, cf. egalement Dionysische lnschri{li·n 1ws Histria aus dem 2.-3. Jh.u.Z., 

Dacia, N.S., III, 1959, p. 391-413. 
8 AE.M, VI, 1882, p. 36, no. 78 ( = Syll3., 708). 
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datant de la seconde moitie du I-er siecle av. notre ere 1 et dans lequel, parmi 
d'autres precisions concernant l'activite de l'evergete, il est dit qu'a un certain 
moment de sa carriere publique celui-ci aurait revetu la pretrise du Ma~tre des 
Dieux, avant d'acceder a celle d'Apollon Medecin: TTI 'TE ~ALXL~ 7tp0X07t'TCU\I xoct 
7tpoocy6µe:\loc; de; TO .&e:ocre:~e:L\I wc; ~7tpe:7te:\I oc1h0 7tpWTO\I µe\I he:(µ 7Jcre:\I Touc; .&e:ouc;, 
ÂLoc; 'TOU n OALE<Uc; 1hocA.oc~W\I (j'îEipOC\10\1 xocl. [e:p'fj(j(xµe:\loc; e:fiocpfoTcuc; U7t0 7tOC\l'TCU'I 
E7trJ\lr46'fJ ... &.., 7toA.e:LTW\I 2• On en a conclu qu'a Istros, a lit veille de la conquete 
romaine, il y avait un temple de Zeus adore dans l'hypostase de <~ Gardien ·~ 
ou de « Protecteur », et cette opinion a regn€ - incontestable et incontestee -
jusqu'a ce que de nouveaux documents soient venus modifier quelque peu 
nos vues a ce sujet. II s'agit notamment de la decouverte dans ce qu'il est 
desormais convenu d'appeler «la zone sacree » de la cite d'un grand au tel 
de forme presque carree, depouille de toute parure exterieure mais encore impo­
sant par Ies dimensions (7. 26 x 7.21m). Apparemment construit au V-e siecle 
et, par consequent, contemporain du temple communement attribue a Aphrodite, 
plus correctement designe comme « temple A» (jusqu'a present !'edifice de 
beaucoup le plus important mis au jour dans un secteur de la ville ou 
l'exploration ne fait que commencer 3, l'autel n'a certainement aucune rela­
tion avec ce monument, pour la simple raison qu'il en est plutot eloigne et que 
l'orientation aussi en est differente 4 • Par ailleurs, aucun indice n'ayant tout d'abord 
revele le nom de la divinite a laquelle l'autel etait consacre, nous serions toujours 
dans l'ignorance de ce detail, si la decouverte recente d'un document epigraphique 
n'Ctait venue nous apporter le renseignement desire 5 . 

II s'agit d'un decret honorifique rlu III-e siecle, dont le dispositif precise qu'a­
pres avoir ete grave sur deux steles de marbre, il devait etre expose, d'une part, 
... [&].., T'ijL &yop[aL 7tp]o Tîjc; crToac;, d'autre part, ... 7tpo Tou [~]cuµou 7ou 
ÂL[oc;] Tou IloA.Le<i}c; 6 . Or, l'exemplaire qui nous est parvenu et d'ou je transcris 
ces indications a ete decouvert a proximite de l'autel anonyme du V-e siecle, tout 
pres d'une basc alaquelle la stele s'adapte parfaitement. De telles bases - faites pour 
porter soit des inscriptions, soit d'autres &..,oca~µoc ... oc - ont ete trouvees tout autour de 
l'autel ruine, ce qui constitue une presomption puissante en faveur de l'identi­
fication de ce dernier avec le ~cuµ6c; devant lequel est cense avoir ete expose 
notre decret. J'en conclus qu'un culte de Zeus Polieus etait institue a Istros des 
le V-e siecle et qu'au temps d'Aristagoras la pretrise de ce dieu comptait parmi 
Ies plus considerables de la viile. J'en conclus egalement qu'au moins jusqu'au 
III-e siecle ii a du etre celebre non pas dans un temple, mai devant un autel, -
celui-Ia meme _ dont la ruine vient d'etre degagee au cours des dernieres fouilles, .-

1 D. M. Pippicli, dans Dacia, N.S .. I, 1957, p. 165-177, suivi par F. G. Maier, Griechisclre 
Jfauerbauinschriften, Heidelberg, 1959, I, p. 260. 

z Lignes 17 -21. 
3 Sur Ies fouilles executees dans la zone sacree d'Istros depuis 1950, D. M. Pippidi, His­

tria I (Buc. 1954), p. 231-278, et Ies rapports preliminaires publies dans SCIV, VI, 1955, 
p. 529-531; Materiale, IV, 1957, p. 10-lG; V, 1959, p. 283-288; VI, 1959, p. 265-274; VII, 
1960, p. 229- 234. 

' Voir le plan d'ensemble du secteur fouille dans Materiale, VI, 1959, p. 268, pi. II. 
6 D. M. Pippidi, Ştiri noi despre legăturile Histriei cu geţii în epoca elenistică, SCIV, XI, 

1960, p. 39-54 (version fram;aise dans Studii Clasice, III, 1961, p. 53-66). 
• Lignes 23- 24. 
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puisque, s'il en avait ete autrement, dans la partie du dispositif concernant 
l'exposition du decret nous aurions lu non pas: ... 7tpo Tou [~]wµcu Tou ~t[oc;] 
TOU n oArlwc;, mais, selon toute vraisemblance: ... EV TWL ls:pwt TOU ~Loc; TOU 
IloAtlc.uc;. 

Demeter 

En contraste frappant avec la situation constatee de longue date dans Ies 
autres colonies grecques des cotes ouest et nord de la mer Noire, ou le culte de 
Demeter est atteste presque sans interruption depuis le IV-e siecle jusqu'a l'epoque 
romaine, a Istros aucune inscription et aucun relief publies a ce jour ne nous 
font connaître la presence de la deesse d'Eleusis parmi Ies divinites du pantheon 
local. Quoi qu'on en ait pu penser, il faut croire qu'il n'y a la qu'un effet du hasard, 
puisqu'une verification attentive des depots du chantier a permis d'y recon­
naître au moins deux pieces se rapportant au culte en question - modestes, il 
est vrai, mais qui suffisent a etayer la conclusion qu'en cette matiere comme en 
toute autre il n'y a presque pas de difference a enregistrer dans la vie materiellf' 
et spirituelle des colonies grecques de la mer Noire. 

Des deux documents. l'un est un relief datant du I-erou du II-e siecle de notre 
ere, l'autre une inscription fragmentaire d'une epoque plus difficile a determiner, 
mais que je n'hesite pas, quant a moi, a attribuer a l'epoque hellenistique. Aussi 
n'est-ce que de cette derniere que je m'occuperai a cette place, differant l'etude 
de l'autre jusqu'au prochain volume de l'ouvrage collcctif dedie aux fouilles d'Istros 
(Histria lI ), dont la publication ne saurait tarder. 

1. - Mus. d'Histria, inv. no. 104. Fragment d'une plaque rectangulaire de 
marbre, mouluree en haut et en bas, brisee a gauche et a droite. Le lieu et la 
date precise de la decouverte sont inconnus, mais ii s'agit sans doute d'une des 
annees allant de 1928 a 1941. Hauteur (moulures comprises): 12 cm; longueur 
maxima: 24 cm; epaisseur: 5 cm. Hauteur de lettres: 12 mm ( omicron ct theta 
plus petits: a peine 6 mm). Gravure soignee, profonde. 

[' A7to ]Hwvl.c; ~toyl[vou~, yuv~] 
iae: e.g. Euoct- siue n OAUIXL ]vhou TOU 'A0rivoc [a ou], 

( ~"YJ[L ]~TpL ocp~IXO"IX. 

Au debut de la I. 2 on reconnaît sans peine la barre inclinee et la haste droite 
d'un N. - De meme, au debut de la I. 3, la barre horizontale et la partie supe­
rieure de la haste droite d'un H. - Apres APSA~A, uacat. 

Comme je n'ai pas manque de le fairc noter en commen<;ant, la dedicace d'Apol­
IOnis represcnte le premier temoignage epigraphique de l'existencc a Istros d'un 
culte dedie a Demeter, a une epoque ou de telles marques de piete sont frequentes 
dans Ies autres colonies des cotes septentrionale et occidentale de la mer Noire 1. 

Ce qui, neanmoins, dans ce texte, merite d'eveiller tout particulierement l'attention, 

1 Pantikapaion: IPE, II, 7, 13, 20; Callatis: Dacia, I, 1924, p. 139, no. 2; III-IV, 
1927/32, p. 451 b; Dacia, N.S., II, 1958, p. 212; Dionysopolis: IGB, I, 21; Mesambria: IGB, I, 
342. Sur Ia religion eleusinienne a Tomis, voir Gabrielle Bordcnache, dans ce memc volume, 
p. 281; sur Heraclee Pontique et Byzance, oll la d<\esse porte I'b!KA"IJO"L<; megarienne dP 
Mix>.ocp6poc;, Kr. Hanell, ouvr. cite, p. 180-181. 
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c'est le participe &p~occroc, lequel - dans son acception la plus stricte - laisserait 
comprendre que l'hommagc a la deesse a cte occasionne par l'heureux achevement 
d'une magistrature. et plus precisement ele la magistrature supreme - l'archontat. 
Pareille interpretation ne laisse toutefois pas de surprendre, vu que dans l'etat 
present de la documentation la participation des femmes a la vie publique des 
villes greeques reprcsente, sinon une nouveautc absolue 1 , du moins une nouveaute 

Fi~. 1 

pour l'epoque a laquelle je suis tente d'attribuer le texte: le III-e siecle av. notre 
ere. On sait en effet que pour Ies premiers siecles de l'epoque romaine nous ne man­
quons pas d'indications sur la part prise par Ies femmes riches et bien nees a la 
vie politique et sociale - pour ne rien dire de la vie religieuse - de leurs patries, 
qu'il s'agisse de eolonies ou de villes de la Grece propre.Pour commencer par un 
exemple empruntc a l'histoire d'Istros, ii suffira de rappeler le decret en l'honneur 
d'Aba, fcmme de Herakon, edite et commente par Em. Popescu, qui lui assigne 
comme date Ies annees 140-160 de notre ere 2• Toujours de cette cpoque 
il y aurait a citer - outre certains textes analyses par Christiane Dunant 
et Jean Pouilloux 3 - !'importante epigramme thasienne publiee dernierement 
par Georges Daux 4, ainsi que plusieurs inscriptions honorifiques d'Heraklee de 
la Salbake etudiees par Jeanne et Louis Robert 5 . 

En mentionnant l'acces a la gerousie d'une femme, Flauia Vibia Sabina, une 
inscription de Thasos connue depuis longtemps souligne avec insistance le fait 
qu'Uil te} honneur n'avait jamaÎS CtC aCCOrdC auparavant a Une femme: µoV"l]V 
xocl. 7tpc.:.l"',"IJV -rwv &7t' oc1wvoc; µe:-roccrz.oucrocv -rwv fowv -re:Lµwv -roî'.c; ye:poum&~oucrLv 6. 

1 P. Paris, Quatenus fcminac rei publicae. . . aUigerint, Paris, 1891; O. Braunstein, Die 
polilische Wirksamkeit der grieclâschen Frau, Leipzig, 1911 (non uidi). 

2 SCIV, 195-1, p. 449-4G4, repris et complete dans Dacia, N.S„ IV, 19GO, p. 273-29G. 
3 Recherches sur l'histoire el les culles de 1'hasos, II (Paris, 1958), p. 123-124. 
4 BCH, LXXII, 1908, p. 314-318. Cf. J. Ponilloux, REA, LXI, 1959, p. 290-2!H. 
5 La Carie, voi. II (Paris, 1954), p.173-17G. Cf. L. Robert, KEA, LXII, 1%0, p. 2D5, n. l. 
6 IG, XII, 8, 389; cf. Fr. Poland, Geschichle des griechischm l'erci11swcsens, Leipzig, 

1909, p. 297. 

9 - c. 17 
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En fait, des la fin de I'epoque hellenistique, on ne manque pas de conferer a des 
femmes toute sorte de distinctions - parfois importantes -, comme on l'a souvent 
note et comme il resulte, entre autres exemples eloquents, de la serie de decrets 
thasiens votes en l'honneur de la pretresse 'H"hJ, fille de Dionysios 1• En cette 
occasion et dans la plupart des cas invoques, ii s'agit de dignites religieuses, mais 
plus d'une fois aussi il est question de dignites civiles, de magistratures propre­
ment dites, qui pendant des siecles avaient ete reservees exclusivement aux hom­
mes. Dans l'epigramme funeraire a peine citee, une femme, Epikydilla, se felicite 
d'avoir exerce I'archontat a deux reprises, en compagnie de son epoux Pythion 2 ; 

dans une i,nscription de Priene, toujours du I-er siecle av. notre ere, une autre 
femme, Phyle, est vantee pour Ies capacites dont elle avait fait preuve dans l'exer­
cice de la plus haute magistrature de sa patrie 3• 

II ne manque donc pas d'analogies susceptibles d'etayer l'interpretation proposee 
ci-dessus a notre dedicace, et ceci pourrait constituer un exemple interessant l'en­
semble du monde grec, si precisement l'importance de cette conclusion n'etait 
faite pour recommander .Ia prudence. Ce qui, des l'abord, rend besitant, c'est la 
date elevee que ses caracteres paleographiques nous obligent d'assigner au document. 
Car, au debut de l'epoque hellenistique, la participation des femmes a la vie publi­
que est douteuse, et encore plus quand il s'agit de l'exercice de la magistrature 
supreme. Sur ce point, Istros aurait-elle devance Ies 7t6Ae:L~ de la Grece metropoli­
taine et Ies autres colonies de la mer Noire? L'hypothese apparait peu probable. 
Des lors, il reste logiquement deux solutions possibles: ou bien l'inscription n'est 
pas du III-e siecle mais sensiblemcnt plus recente (I-er siecle avant ou I-er siecle 
de notre ere), ou encore, dans ce contexte, &p~ix(joc n'a pas la signification 
precise dont il a ete question, mais une acception plus vague, se rapportant soit 
a une magistrature de moindre importance, soit meme a une pretrise. 

Pour ce qui est de la chronologie, une familiarite deja longue avec Ies inscrip­
tions d'Istros m'oblige a m'en tcnir a la date proposee 4• Quant a l'interpretation 
moins stricte a donner a &p~iX(jlX, elle reste naturellement possible, en attendant 
Ies decouvertes qui viendront peut-etre elucider ce point obscur de l'organisation 
politique d'Istros preromaine. 

Aphrodite 

Tout comme Demeter, dont le culte probablement tres ancien n'est atteste 
a Istros qu'a partir du III-e siecle, la deesse au « trone etincelant » ne fait son 
apparition dans I'epigraphie de notre colonie qu'a l'epoque hellenistique. Apparition 
modeste, ii faut bien le dire, puisqu'il s'agit en tout et pour tout de dcux textes 
- une dedicace et une base de statue - qui, pour precieux qu'ils soient, ne sau-

1 BCH, LXXXIII, 1959, p. 362-397. 
2 ••• 3t<; &p~otV'tE<; -.e: 7tOAd'toct<;: Daux, loc. cit„ p. 315; cf. Pouilloux, REA, LXI, 

1959, p. 294-295. 
a Jnschriften von Priene, hersg. von Fr. Hiller von Gaertringen, Berlin, 1906, no. 208; 

cf. W.W. Tam, La civilisation hellenistique (tr. fr. J. Levy), Paris, 1936, p. 97. 
' Cf. ci-dessous, p. 138, fig. 5, l'inscription gravee sur l'architrave de temple du 0e:o<; Meyot<;; 

de meme Ies reproductions de plusieurs inscriptions monumentales datees, dans Samothrace, 
II, 1, New York, 1960, pi. IV - VII, - toutes du 111-e siecle. 
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raient compenser Ies renseignements qui nous font defaut sur Ies formes plus ancien­
nes qu'aura revetues l'adoration d'Aphrodite dans la ville des bouches du Danube. 

2. - Musee d'Histria, inv. no. 304 [A 378]. Fragment d'une stele en marbre 
a deux registres, brise a gauche et, dans une plus petite mesure, a droite, decou-

Fig. 2 

vert on ne sait exactement dans quelles conditions au cours d'une des campagnes 
de fouilles allant de 1928 a 1941. Du registre superieur, orne naguere d'un relief, 
ainsi que de la moulure qui separait la sculpture de la surface ecrite, il ne reste 
absolument rien. n en est de meme de la partie inferieure de la stele, ou - a en 
juger par l'espace laisse libre au-dessous de la ligne 3 - le texte ne semble guere 
avoir continue. Dimensions en centimetres: 13 x 15 x 13,60. Hauteur moyenne 
des lettres: 1 cm (Y et ~: 12mm; O et O: 6-7 mm). 111-e siecle av. notre ere. 

[ ..... •H qiocL ]crn8w pou, 
[ ..... "t"OU 'A]7toAACJ.lVtou yuv[~], 

[ ...... ] wpou 'Aqipo8l["t"'fJL]. 

Au debut de la ligne 1, Ies bras divergents d'un 1:.- A la fin de la ligne 2, lacune 
d'une lettre. - La ligne 3 commence par un Q toujours visible; du iota final on 
distingue la moitie superieure de la haste. 

3. - Musee d'Histria, inv. no. 112. Bloc de marbre de forme presque carree, 
decouvert on ne sait exactement dans quelles conditions entre 1928 et 1941. Au 

9• 
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centre de la face superieure, cavite circulaire ayant probablement servi a fixcr la 
statue que la base a portec dans l'antiquite; deux autres trous symetriques, du 
cote oppose a la face ecrite, semblent avoir ete faits par des crampons du type 
dit <1 en queue d'aronde ». Sur la face inferieure du bloc, on observe egalcment trois 
trous profonds: deux carres, lateraux; un troisieme, rcctangulaire, au centre. Hau-

Fig. 3 

teur de la picrrc: 19 cm; longueur de la face superieure (oit le bloc etait orne d'unc 
moulure, aujourd'hui endommagee): 57 cm; longueur de la face inferieure (brisec 
aux extremites): 51 cm; largeur: 61 cm. Hauteur des lettrcs: 20-25 mm. L'inscrip­
tion est inscritc dans un cadre rectangulaire presque aussi grand que la face du 
bloc sur laquelle elle est gravee. A en juger par l'ecriturc, du II-e siecle av. notre ere. 

'A7toAAwvrnc; Ml)-rpo~[ou 
['Acpp]o8l-r"l)L Ildv-r[C!'. E7t"l)XOWL. 

:,, 

La I-ere ligne se lit sans difficulte. - Au commencement de la ligne 2, Ies 
trois premieres lettres a peu pres effacees. 

Comme il est aise de s'en apercevoir, des dcux dedicaces, ce n'est que la plus 
recente qui, du point de vue de l'histoire des religions, presente un interet certain. 
Les problemes que souleve la plus ancienne sont uniquement d'ordre epigraphique, 
en ce sens qu'a cause du mauvais etat de conservation de la pierre ii est malaise 
d'en restituer la teneur de maniere satisfaisante. Tout au plus comprend-on que 
la dedicace provient d'une femme, - fille d'Hephaistodoros, epouse d'un personnage 
dont le patronymique. seul nous a ete conserve: ['A ]7toAl.wvlou. 11 se pourrait 
neanmoins que ce dernier fUt le patronymique d'Hephaistodoros, ce qui nous 
obligerait de donner de l'ensemble de la dedicace une lecture differente, quelque 
chose comme: [ ... 'HcpcxL]cr-ro8wpou / [-rou 'A]r.oAAwv[c.u, yuv[~ 8E:] / [ ... ]wpou, 
'Acppo8l[ 'r'rJL]. Pour trancher la difficulte ii faudrait connaître la longueur des lignes, 
ce qui, dans I' etat present de la pierre, me paraît impossible. 

Quoi qu'il en soit de cette qucstion, ce qui ne saurait etre mis en doute c'est 
le fait que le relief et la dedicace qui l'accompagne ont du etre egalement consa­
cres a Aphrodite, et cela des le 111-e siecle, a en juger par l'ecriture, dont Ies carac­
teres ne sauraient tromper. 11 y a donc des chances pour qu'au commencement 
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de l'epoque hellenistique il ait deja existe a Istros un sanctuaire de la deesse, quelle 
qu'ait pu etre l'hypostase sous laquelle elle etait adoree et sans prejudice de la 
question de savoir si le temple decouvert en 1950 dans la zone sacree de la cite 
est reellement un temple d'Aphrodite, comme Pârvan en avait eu le soup1;on 1 

et comme on continue parfois a l'affirmer, sans qu'on ait pour cela des arguments 
peremptoires. 

Le temple en question est sis dans le voisinage immediat de la mer 2, aussi 
n'est-ce pas sans interet qu'on apprend--grâce a la base en marbre que nom publions 
aujourd'hui et qui a probablement soutenu une statue de culte - qu'au II-e siecle 
Aphrodite etait adoree a Istros en tant que divinite de la mer et des marins, que 
son e7tlXA"fJcrLc; locale etait celle de mfdoc. Or, on sait qu'en depit de l'anciennete 
et aussi de la grande popularite d'une religion repandue a travers l'ensemble du 
monde grec 3 , Ies temoignages d'un culte d'Aphrodite marine - n ov-r[oc, ALµe:v[oc, 
Nocuocpx_lc;, Eu7tAoLoc - sont extrcmement rares et localises exclusivement dans 
les ports, ce qui, comme l'a suggere naguere Wilamowitz, s'explique probablement 
par l'origine etrangere de la deesse et aussi par le fait que Ies prcmieres placcs 
ou son culte s'est im plante ont ete forcement des cites de la cote"· 

Quelle que soit sur ce point la verite, retenons du moins 1'e fait que, d'apres 
unc recente cnquete de Kruse 5 , des cultes d' Aphroditc n (JV'rLIX ne sont attestes 
a ce jour qu'en quelques endroits seulement: Troezene et Hermione dans la Grecr 
propre 6 , Cyzique dans Ia Propontide 7, Teiristasis sur Ia cote thrace 8 • En atten­
dant la publication trop longtemps retardee d'une Joi sacree de Cos concernant 
Ie culte de la meme divinite 9, notre base d'lstros s'inscrit donc au nombre des 
rares temoignages a~·ant trait au culte d' Aphrodite TI ov-rtoc dans l'ensemble du 
monde grec et, si l'on tient compte de la possibilite que le temple de la zone sacree 
mentionne ci-dessus soit un temple d'Aphrodite, on conviendra que son interet 
s'accroît d'autant. 

Dans Ies autres colonies grecques de la mer Noire le culte d'Aphrodite est 
en general peu repandu: aucun document provenant des ports de la cote thrace, 
un temple d'epoque romaine dans la Chersonese Taurique 10, deux dedicaces d'epo­
que hellenistique decouvertes respectivemcnt dans Ies villes de Pantikapaion et 
d'Olbia. En echangc, dans ces dcrniers textes, la decssc est gratifiee d'epithetes 
qui rappellcnt sa qualite de protectrice de la navigation: Nocuocpx_lc; dans la capitale 
du Bosphore 11 • Eu7tAoLoc a Olbia 12, ou, par ailleurs, comme veut bien me le com­
muniquer M. Tadeusz Zawadzki, de l'Univcrsite de Poznan, au cours de la 

1 Anuarul Com. )fon. Istorice, 1915, p. 19!1-200 ( = Raport asupra activităţii Muzeului 
Naţional de Antichităţi, Bucureşti, 1916, p. 25-26). 

2 Histria l, p. 231-278; O. l\I. Pippidi, Der sogenanntr Aphroditetempel z1t lstros, dans 
Ethn.-Arch. Forschungen, VI, 1959, p. 72-83. 

3 ;\f. P. r\ilsson, Thr Minoan-Mycenaean Religion and its Survival in Oreek Religion2 

(Lund, 1950), p. 336, 397; Geschichte der griechischen Religion, )tiinchen, Ul.U, p. 491 et sui\". 
4 Der Waube drr Hellenen, Berlin, 1931, I, p. 98. 
i RE, XXII 2!J. 
8 Euripide, Hippolyte, 415, 522; Pausanias, II 34, 11. 
7 A.M, VI, 1881, p. 4li, no. 6; VII, 1882, p. 255, no. 27; X, 1885, p. :WG, no. 30. 
8 AM, IX, 1884, p. 75, no. 8. 
8 R. Herzog, dans AA, 1903, col. 197; cf. L. Robert, BCH, LVII, 1933, p. 468, n. 1. 

10 IPE, 12, 440. 
11 IPE, II, 25. 
IZ IPE, 12, 168. 
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eampagne 1959 on aurait trou vt'i dans Ies fouilles de I' agora unc nouvclle inscription 
concernant le culte qui nous interessc - dedicace inedite conservee au Musee 
de Kiev. 

AselCpios 

Sur le culte d'Asclepios a Istros, a l'epoque hellcnistiqur, il y a pcu de chose 
it dire, attendu qne le premier document s'y rnpportant vient seulement d'etre 
decouvert. Encore faut-il ajouter qu'il s'agit d'unc inscription mutilee a tel point 
que le nom meme du dieu n'y apparaît quc commc une restitution conjecturale. 

4. Musee d'Histria, inv. no. 358. Fragment d'unc plaquc de marbre brisee 
a gauchc, a droite et en bas, trouve au cours des travaux de deblayement de l'en-

Fig. 4 

ceinte hellenistique, pendant l'cte 1952. Dimensions cn centimetrcs: 12 x 27 x 9. 
Hauteur des lettres: ligncs 1-2: 25 mm (omega: 15 mm seulement); lignc 3: 15 mm. 
Sur Ies conditions de la decouverte, cf. encore SCIV, IV, 1953, p. 112. 

[' A7to ]AJ.wvl31Ji; ...... . 
[' Acrxl.]1J7tlwt eu [x~v siue -zocptcr-r·fi ptov] 

[ .... 'Hpocx]l.Ela1J~ ... 

Au debut de la ligne 1, cxtrcmitc infericure d'une haste inclinee a gauche. -
Ligne 2, au debut, l'angle d'un A, suivi des extremites superieurcs des hastes 
d'un H; a la fin, Cil haut ct cn bas, tra.ces evidentes d'un X. - Lignc 3, au debut, 
A certain; aprcs le L final, extrcmite superieure d'une hastc verticale. 

J,es Muses 

Des 1923, une inscription mutilce publice par Pârvan dans Histria VII, 
p. 9, no. 5, en faisant connaîtrc l'cxistence a Istros d'un Moucrdov (sur lequcl, au 
demeurant, Ies indications du texte Ctaient a tel point sommaires quc le regrette 
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savant pouvait difficilement echapper au risque d'en meconnaître la nature, en 
emettant l'hypothese qu'il se serait agi d'une « universite ou academie, dans le 
sens actuel deces mots 1> 1), laissait entendre qu'au 111-e siecle le culte des Muses 
fleurissait deja dans la plus ancienne colonie milesienne de la Dobroudja. Cette 
conclusion etait heureusement confirmee par la mention dans le meme document 
d'agones periodiques, servant de cadre au couronnement des evergetes, ainsi que 
par la decouverte - presque simultanee - de plusieurs reliefs de caractere agoni­
stique 2• Cependant des informations circonstanciees sur le Moucrefov allaient 
nous etre fournies seulement trente ans plus tard, grâce a la decouverte d'un second 
exemplaire du decret dont Pârvan n'avait eu a sa disposition qu'un tout petit 
fragment. Ce nouveau texte, publie dans Histria I, p. 476, no. 1, permet d'ecarter 
resolument l'hypothese selon laquelle, vers l'epoque ou venait d'etre fonde le Musee 
d'Alexandrie 3, lstros aurait dispose d'une institution d'enseignement superieur et 
d'un centre de recherche scientifique 4 dont - meme a une epoque plus tardive 
- bien peu de cites ont pu s'enorgueillir 6• Ce qu'on y lit, par contre, et qui doit 
uniquement retenir notre attention dans le present travail, c'est qu'un temple 
des Muses - bâti comme une fondation privee par un citoyen d'lstros, Diogene 
fils de Glaukias - ayant ete ren du· public, dans la seconde moitie du 111-e siecle, 
par l'heritier du fondateur, Diogene fils de Diogene (lequel, par la meme occasion, 
avait offert a la cite une somme de 300 stateres d'or, destinee a couvrir Ies frais 
occasionnes par Ies sacrifices traditionnels et Ies reunions periodiques du peuple) 
ce dernier avait ete gratifie du sacerdoce des Muses, ainsi que du privifoge d'accom­
plir le premier le sacrifice lors de la fete des deesses: & [ v ]oc"t'ee [ wt] 6"t'oi:; 8€ "t'O 
tJ.OUGeLOV "t'OU 7t1X"t'poi:; IXU"t'OU .!lwye[v ]oui:; "t'OU rJ..ocux[ou XIXL AeAOL7tO"t'Oi:; d~ &ucr[ocv 6 

-roc~i:; Moucroct[i:;] XIXL criJv[o8o]v 7 TWL a~µcut xpucroui:; "t'ptocxocr[oui:; dv[oct oc]u"t'OV 
tE:peoc Moucrwv xoc1 7tpo6uew "t'o~i:; Moucrefoti:; 8• 

De plus, en sa qualite de tepeui:; "t'wv Moucrwv, Diogene allait etre convie 
a prendre part a tous Ies sacrifices offerts aux frais de Ia cite, a l'instar des pre-

1 Ouvr. cite, p. 12. 
1 AA, 1915, col. 268, fig. 18. Dans le mcme ordre d'idees, on peut relever le fait que 

parmi Ies sculptures d'epoque hellenistique decouvertes au cours des fouilles ii existe au moins 
une statuette de Muse (vraisemblablement Terpsychore), qni sera publiee incessamment par 
Gabrielle Bordenache. 

8 • Entre 320 et 260 av. J. Chr. &, pour citer Ies termes memes de Pârvan, Histria V II, p. 12. 
' Rigoureusement parlant, l'auteur d' Histria V II postulait l'existence a Istros de deu::i: 

(LOUGeÎIX, s'autorisant d'une conjecture d' Ad. Wilhelm qui, a la ligne 8 du fragment, croyait 
pouvoir restituer: [-.)o Mouae:îov -.o urr'ix[ ... ], la ou le texte plus complet decouvert ulterieure­
ment nous a montre qu'il fallait lire: .:ro Mouae:îov -.ou rrix-.p6~ (Histria I, p. 477, no. 1, ligne 15). 

1 Sur Ies µouae:îix du monde ancien aux cpoques hellenistique et romaine, voir, outre 
l'article de Miiller-Graupa, dans RE XVI, col. 797 ss., H.-1. Marrou, Histoire de l'educalion 
dans l'antiquite2 (Paris, 1958), p. 261-263; sur la politique scolaire des empereurs, plus specia­
lement, C. Barbagallo, Lo Stalo e l'islruzione pubblica nell'lmpero romano, Catania, 1911, 
p. 34 et suiv. 

8 .S-Ua(ixv est une conjecture de Jeanne ct Louis Robert, REG, LXVIII, 1955, 
p. 240, pour oua(ixv qu'on Iit sur la pierre. 

7 Encore une le~on de Jeanne et Louis Robert, REG, LXVIII, 1955, p. 240. Sur Ies 
m'.ivo3oL a Istros, a l'epoque hellcnistique, voir Jstros, I, 1934, p. 123, I. 15 et suiv.; SCIV, 
VII, 1956, p. 349, I. 11. 

8 Histria I, p. 477, no. 1, lignes 15-18. Sur Ic sens de rrpollue:Lv dans ce contexte, 
voire L. Ziehen, dans Rhein. Museum, 1904, p. 391-406, et L. Robert, Etudes epigraphiques et 
philologiques, Paris, 1938, p. 20. 
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tres des autres divinites ct, tout commc ccux-ci, orne de la couronnc sacerdotale: 
7t1Xp1XKIXAe:Î:06xL 8E: IXU't"OV xocl. de; mxcrocc; Tiic; &ucrlocc; Tiic; 8Y)µO"Te:Ad[ c; X ]ocl. O"'t"EcplXVYJ­
cpope:i:v µe:Texonoc 7tOCV't"WV ":WV oc•hwv ":oi:c; /..omoi:c; te:pe:ucrLv ... 1. 

Enfin, et toujours cn recompense de ses liberalites, le saccrdocc des Muscs 
devait rester hereditaire dans la familie du bâtisseur du Moucre:i:ov, en revenant a 
Cbaque generation a J'aîne de ses descendants mâ)es: XIX"Tii "Tot[u ]"Tii 8E: tmocpxm 

' ' , - , [ '] ' - .... „ '\ ..... A I 2 "T"YJV Le:p<UO"UVYJV "TGLc; e:x yo VOLc; IXU"TOU 7WV OV"TWV IXEL "TWL 7tpe:crl-'U"TIX"TWL • 
Cette disposition se lit egalement dans un decret du II-e siecle dont il sera 
question plus loin, a la differencc pres que, dans ce dernier document, il est question 
de la pretrise des Dieux de Samothrace 3• Comme dans tant d'autres cites du monde 
grec, a Istros, a l'epoque hellenistique, un sacerdoce perpetuei pouvait donc con­
stituer la recompense de services rendus a la collectivite, et ii est notable que des 
deux exemples de ce genre parvenus a notrc connaissance le plus ancien concerne 
precisement Ic culte des Mnses. 

Pancrates 1•t Nike 

Jusqu'a cts tout dcrnil rs temps un culte du heros Pancrates en Scythie 
Mineure n'etait guere connu, et cela en depit du fait qu'un document publie par 
Pârvan des 1916 s'y rapporte sans conteste possible. Il s'agit d'un autel de petites 
dimensions - vraisemblablement du 11-e siecle av. notre ere - dont l'inscription, 
assez bien conservec, a etc restituce par Ic premier editeur comme suit: 

['Acppo8lTYJL) 
7tixyxpoc"T[lcr"TYJL] (siue 7toty,cpoc"T [ e:L]) 

xocl. vLx YJ [ cp 6 pc•.lL ]4. 

Pendant de longues annees, ces le<;ons n'ont guerc suscite de commentaire. 
Quant a l'inscription, disparue d'Istros au cours de la premiere guerre mondiale 
et signalee beaucoup plus tard a Vama 5, elle vient d'etre publiee pour la troisieme 
fois par Georgi Mihailov dans le 1-er volume des lnscriptiones Graecae in Bulgaria 
repertri.e 6, d'unc maniere bien plus satisfaisante que celle de ses predecesseurs: 

flocyxpot"T[zi:] 
xocl. Nlx?J (uel - YJ [L ]). 

Ainsi qu'il m'est arrivc de le faire observer recemment 7, cctte restitution 
peut etre consideree comme sure, rien dans !'aspect de l'autel n'autorisant la sup­
position qu'au-dessus de la premiere ligne conservee il y ait eu une autre, au­
jourd'hui disparue. II ne saurait donc etre question d'attribuer l'autel a Aphrodite, 
comme le voulait Pârvan, ou a toute autre divinite dont IIArKPAT ... et NIKH ... 

1 Ouvr. cite, p. 477, no. 1, lignes 18-21. 
2 Ouvr. cite, p. 477, no. 1, lignes 21-22. Toc[u]-riX est une correction de J. et 

L. Robert, REG, LXVIII, 1955, p. 240; dans mon Mition, je lisais: -ra;[u)-roc. 
3 Ci-dessous, p. 139. 
' Histria IV, p. 549, no. 9. 
6 BSA Vama, VIII, 1951, p. 28, no. GO. 
8 Serdicae, 1956, p. 145, no. 300. 
7 Dacia, N.S., V, 1961 (en cours d'impression). 
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seraient simplement Ies epithetes 1 . Tout au contraire, ce sont Ies noms de deux 
divinites differentes qu'on lit sur Ia pierre, et c'est a toutes Ies deux que Fhommage 
s'adresse a titre egal, encore qu'a premiere vue Ieur rapprochement puisse surprendre. 
C'est que, si, comme on Ie conc;oit aisement, un culte de Nlx'Y) dans une cite 
grecque n'a en soi rien de surprenant, un dieu ou un heros IlixyxpocT'Y)c; nous etait 
tout a fait inconnu jusqu'a la recente decouverte - en Attique, sur le bords de 
l'Ilissos - d'un sanctuaire en plein air voue a cette divinite, explore par J. Meliadis 2• 

Les reliefs qu'on y a decouverts representent Pancrates sous Ies traits d'Heracles 
avec Ia massue ct Ia peau de Iion - soit imberbe, soit barbu, soit enfant. De 
plus, comme ces sculptures montrent tantot une jambe, tantot une main, on en 
peut conclure que cet heros etait un heros guerisseur. 

li ne saurait etre question, a cette place, de pousser plus Ioin l'examen des ori­
gines et du caractere de cette divinite, et encore moins de s'attarder sur le bien 
fonde d'une hypothese comme celle formulee par A. N. Oikonomidis, selon Iaquelle 
en Attique Pancrates aurait ete simplement le nom d'Alexandre divinise 3 • Pour 
ne pas m'eloigner du but de la presente etude, je me contenterai de relever, avec 
Jeanne et Louis Robert, le fait qu'« un dieu ou un heros Pancrates a pu exister aussi 
en d'autres Iieux qu'en Attique, et sans necessairement efre identifie avec Hera­
cles » 4 ; ensuite, qu'a s'en tenir aux documents actuellement connus, Ie culte d'He­
racles a Istros est quasiment inexistant 5, en contraste frappant avec la situation 
constatee dans Ies autres colonies de la Dobroudja - Tomis l'ionienne 6 et surtout 
la dorienne Callatis 7• 

0EO~ MEI'A~ 

La decouverte, au cours des campagnes de fouilles 1956 et 1957, de plusieurs 
fragments architectoniques ayant appartenu a un temple . du 0e:oc; Meyixc; 
represente l'un des resultats Ies plus importants des recherches poursuivies depuis 
dix ans dans ce qu'il est desormais convenu d'appeler la <c Zone sacree » d'Istros 8 • 

Ces fragments sont notables par la qualite du materiau (marbre thasien a l'eclat 
tres peu terni par Ie long sejour dans un sol maintes fois remanie au cours des 
siecles), aussi bien que par la finesse du travail, qui, dans l'etat present de nos 
connaissances, surpasse celle de tout autre monument mis au jour a Istros depuis 
le commencement des fouilles, en 1916. Aussi ai-je cru de mon devoir de le signaler 

1 Dans le bref commentaire qu'il consacre a l'inscription, G. Mihailov se contente de 
suggerer qu'il pourrait etre question d' Athena: • de Mineru a et Victoria agitur • ( ouvr. cite, 
p. 145). 

2 Ilpocx·1u:~ 'l"'iji; 'ApxocLol.. 'E'l"oc1ploci;, 1953, p. 4 7 -60; 1954, p. 41-49 (non uidi ). 
3 Je cite d'apres Ie Bulletin epigraphique de I'annee 1959: REG, LXXII, p. 180. 
' REG, LXXIII, 1960, p. 175. 
5 Unique mention d'une association d'Herakleiastai dans un decret du II-e siecle de 

notre ere (Dacia, N.S., IV, 1960, p. 276, 1.32); statuette de basse epoque romaine au Musee 
National des Antiquites de Bucarest (cote L 1694). 

8 Plus d'une dizaine de reliefs et sculptures, pour la plupart inedits, au Musee Regional 
de la Dobroudja, Constantza. 

7 B. Pick, Die antiken Munzen :Yord-Griechenlands, I, 1 (Berlin, 1889), nos. 290-296. 
Cf. Hanell, ouvr. cite, p. 202. 

8 Ci-dessus, p. 127, et note 3. 
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sans tarder a l'attention du monde savant, ce que j'ai fait dans un petit travail 
publie en 1959 en collaboration avec Gabrielle Bordenache 1• C'est dire que je ne 
m'attarderai pas aujourd'hui sur l'aspect architectural du probleme, me contentant 

Fig. 5 

de rappeler simplement que par un heureux hasard l'inscription qui ornait l'epistyle 
du temple nous a ete conservee et que sa teneur est la suivante: 

[Il ]e:Lo-Lo"rpix-ro~ MvlJo-Lo--rp<l-rou 0<lo-Lo~ 0e:wL Me:yt:XJ.cuL 
[
'] ' " ~ I - 'A ...... I e: îtL Le:pe:cu .=.e:vox_ixpou~ 't'OU 7t0/\/\WVLOU. 

Nous voici donc en presence du premier (et, pourrait-on ajouter, de l'unique) 
document attestant l'existence a Istros, au 111-e siecle av. notre ere, d'un culte 
eonsacre au Grand Dieu, divinite connue jusqu'ici exclusivement par des temoi­
gnages - epigraphiques, numismatiques, archeologiques - recueillis a Odessos, sur 
le littoral bulgare de la mer Noire 2• On s'accorde generalement a lui attribuer une 
origine thrace (son appellation locale semble avoir ete Derzelas 3), mais ii est permis 
de croire que dans son elaboration il a du entrer plus d'un element grec. Seigneur 
du monde souterrain, le Grand Dieu rappelle par certains cotes Pluton et Sarapis 4, 

1 Le temple du BEOl: MEI' Al: a lstros, dans BCH, LXXXIII, 1959 (2), p. 455-466. 
Cf. Histria li (en preparation). 

2 G. Kazarov, dans RE XV, 226-230; B. Hemberg, Die Kabiren, Uppsala, 1960, 
p. 221-227. 

3 IGB, I, 47, 48, 49 (toutes d'epoque romaine). 
4 Em. Condurachi, dans Cronica Numismatică şi Arheologică, 1939, p. 148-163; 

Th. Guerassimov, dans BSA Vama, VIII, 1951, p. 65-72. 
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par d'autres le Dieu-Cavalier thrace, a qui - sur certains monuments recemment 
decouverts 1 - il emprunte jusqu'a la monture. Par ailleurs, son culte semble 
avoir ete lie egalement au culte des Cabires, encore qu'a vouloir preciser ces rapports 
on se heurte aux plus grandes difficultes 2• J'ajouterai qu'il y a difficilement un 
simple hasard dans le fait qu'au moment ou Ies vestiges du temple du Grand 
Dieu viennent d'etre decouverts, Ies preuves de la faveur dont paraissent avoir 
joui a Istros, vers la fin de l'epoque hellenistique, Ies Grands Dieux de Samothrace 
·COntinuent elles-aussi a SC multiplier. 

ME rAAOI 0EOI OI EN LAM00PAIKHI 

L'existencc a Istros d'un temple des Me:yiXl.oL 0e:ol nous etait connue depuis 
longtemps, grâce a deux decrets du II-e siecle dont le dispositif nous apprend 
<J.Ue Ies stetes respectives avaient ete exposees. . . EV 't'WL Lotµc6p1pdcuL 3• 

La meme indication apparaît dans un texte de meme epoque, toujours un decret 
honorifique 4, ou il est dit qu'un exemplaire de l'inscription, grave par Ies soins 
des hegemons, etait destine aetre place ... 7totpoc 't'o[v ~cuµov 't']wv 0e:[w]v 't'WV EV 
Lot[µ ]06 [pot ]lx1JL (j'entends: pres de l'autel du temple des Dieux de Samothrace, 
autrement dit, cette fois cncore dans le Lotµc.6p~xLov). 

A cette premiere information s'ajoute une autre, a savoir qu'cn recompense des 
services rendus a la cite, le titulaire du decret, deja pretre des Grands Dieux, 
allait recevoir ce sacerdoce a titre viager et meme hereditaire, la dignite en 
question devant passer a chaque generation au plus âge de ses descendants 

Al ~ ~I 6 ~\ t - \ , I [ , \ - ] fJ. , [ ] -ma es: . . . oe:oocr otL oe: IXU't'CUL XotL e:ityov OLc; ote:L 't'CU L 7tpe:crt-'U't'ot't' cu L 't'CUV 
ov't'cuv Le:pcucr\i[v11v ... ] 0e:wv Twv Ev Lotµo6potLX1JL xoct cr't'e:[ rpotv1J]rpoplixv 
xoc6a7te:p xochoî:c; &1.AoLc; te:pe:u[crLv, o7tcuc;] xoct ot J.omot tpL[J.]oTLµ6[npoL] y[lv]cuv't'IXL 
d86[nc;] ă't'L o 8'ij[µoc;] TLµocL [T]ou[c; iiy]oc6ouc; Twv iiv[8pwv], ii7to8t8[ou]c; 
xapL't'[otc; ii~lot]c; 't'WV e:ue:py[e:'t'11µa]'t'CUV s. 

Cette maniere de recompenser Ies services de certains bienfaiteurs nous etait 
deja connue grâce au decret en l'honneur de Diogene signale plus haut, aussi ne 
vais-je pas m'attarder a en relever l'interet. Tou.t au plus hasarderai-je l'hypothese 
que, tout comme dans le cas de cc dcrnier, de qui le pere avait fait construire 
3 ses frais un temple des Muses 6 , un lien a pu exister entre la famille de Diony­
sios et Ies divinites dont ii allait devenir le pretre a vi~ soit que certains de ses 
ascendants comptassent parmi Ies premiers habitants d'Istros inities aux mysteres 
des Cabires, soit que Dionysios lui-meme ait favorise l'implantation de cette reli-

1 G. Tontcheva, BIAB, XVIII, 1952, p. 83-91. 
9 11 suffira de faire observer que dans le decret fragmentaire publie par A. Sala~. BCH, 

LII, 1928, p. 395 ( = P. M. Fraser, Samo!hrace, II 1, p. 33, no. 6) le rapport postule par l'edi­
teur entre le culte de Derzelas et celui des Dieux de Samothrace ne saurait s'autoriser d'aucune 
ind.ication explicite ou implicite du texte. Bien mieux, meme l'hypothese selon laquelle a Odessos 
l'honneur de l'eponymie aurait ete devolu au pretre du Grand Dieu apparaît peu probable, 
comme l'a. fait remarquer recemment L. Robert, Rev. Phil., XXXIII, 1959, p. 193, n. 1 
et 211. 

3 Histria I V, p. 543, no. 4, 1.5; ls!ros, I, 1934, p. 123. 
' Mus. d'Histria, inv. no. 325, lignes 29-30 (en cours d'impression da.ns Dacia, N.S., 

V, 1961). 
6 Lignes 20 - 27. 
8 Ci-dessus, p. 135. 
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gion de salut dans sa patrir, a unc epoque Oli la diffusion du culte des Grands 
Dieux dans Ies colonics de la Dobroudja etait plus grande q1i"a. tout autre moment 
de l'histoirc 1 . 

Dioseures 

Pour clorc cc passage eu rcvue de documcnts inedits ou insuffisamment connus 
concernant Ies cultes d'Istros a l'epoquc hellenistiqur, je choisis un fragment de 
dedicace aux Dioscures datant du II-e siecle et qui, comme la plupart des textes 
qui precedent, trouvera sa place dans le chapitre epigraphiqne d' Histria II, apres 
avoir etc sommairement pnblie dans Ir rapport preliminaire sur la campagne de 
fouillcs de l' ete 1953. 

5. Mus. Histria, inv. no. 2li7. Fragment d"nnc petite stele votive cn marbre, 
a fronton et acroteres, brisc a gauche et en bas. Hautrur (fronton compris): 25 cm; 
largeur: 20 cm; epaisseur: 10 cm. Hauteur des lettres: rn mm. A droite, au-dessus 
du fronton triangulaire, etoile a huit rayons symholisant l'un des fils de Zeus, motif 
qui devait sans doute figurer egalcment sur le cote ga.nche de la stele, actuellement 
brise. Premiere edition: D.)t Pippidi, dans SCIV, V, 1954. p. 92, no. 2. 

l'O as:~voc] Ms:vs:zciplµcu] 
l rpucrs:L 3z ..... ]0u ~LoCT.1.l;.p0L:; 2 

r s:uzocpLcrT H pLvV. 

A la fin de la lignc 1, bim qu'a moitie detruit, M sfir. - ... HaJin d~ la ligne 2, 
la ou autrefois j'avais cru rrconnaîtrc - AT, un nouvel rxamcn de la ·pîetre-in'Ja 

i On s'accorde a fixer cmtrc :WO et 100, environ, J'[~poque ele la plus forte diffusion des 
cultes de Samothrace dans Ies colonies de la cote occidentale de la mer '.'foire (ainsi, en dernier 
lieu, Hemberg, ouvr. cite, p. 213). Cependant, des documents decouverts a Seuthopolis prou­
veraient que la penetration de la religion des Cabires chez Ies Thraces de l'interieur a eu lien a 
une epoque anterieure au plus ancien tc\moignage provenant des villes grecques du littoral, 
selon D. Dimitrov, .Veuentdeckte l>okumenle ilber dir Reliyion der Thraker der frilhhellenistischer 
Epoche, dans llommage a W. J>eonna, 1957, p. 181-193. Quoi qn'il en soit de ce probleme de 
priorite, et poUT nous cn tenir exclusivement aux villes de la Dobroudja, ii faut preciser que 
d'inscriptions se rapportant ~u culte des Dieux de Samothrace on n'en connait guere avant le 
li-e siccle. C'est plus ou moins dr hi meme periode que clatent Ies documents d' Jstros cites dans 
le texte et le fragment de Joi sacrce d(icou\·ert a Tomis (LliS 8-t), plusicurs fois reedite et c\tudie 
depuis la fin du siccle dernier (cf. notamment P. Roussel, dans BCII, L, 192G, p. 313-317 et 
L.Robert, dans Istros, II, p. 10-11). II y a lien d'observer toutefois que la religion de Samothrace 
s'est rarement propagee pour ainsi dire •a I'etat pur» ct que le plus souvent le culte des Me:yci­
AoL 8e:ol se confond dans nos documents avec celui des Dioscures, dont l'{~poque de diffusion 
dans Ies villes du Pont Gauche est approximativement la mf>mc. Comme l'a fait remarquer 
justement F. Chapouthier (Les J)ioscures nu service d'une deesse, Paris, 1935, p. 181), •Ies deux 
groupes de divinitt's protegeaicnt contre Ies p!•rils de la mer'" cc qni, selon toute vraisemblance, 
a conduit a nne identification presque totale dn trio des Tyndarides et de la triade samothra­
cienne (sur ce point, cf. [•galemcmt Hemberg, ortvr. cite, p. 215-21G). Les temoignages sur le 
culte des Dioscures a Tomis ont etc recueillis et commentrs par .Jean Babelon dans Ies Melanges 
Charles Picard (= RA 19-18), I. p. 24:....33_ Pour Callatis, ii suffira de renvoyer a AEM, XIX, 
1891, p. 110, no. 67, ainsi qn"au relief publi{· par Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, IX--X, 1941-
1944, p. 278, fig. 15 (8). 

2 Pour Ies variantes de graphie 8t6axopot-8t6axr,•JpoL. d. Restelli, Hh·. di Filologia, 
LXXIX, 1951, p. 24G-257. 

https://biblioteca-digitala.ro



l'ot•11 L\J·: IJISTOIHE l>ES r:c1:n:s J>'ISTIHb 1-11 
-----------

permis de lire dr nrnnit~re c(•rtaine OY. ee qni m"ohligc a rcmplaccr la restitution 
[MHTPI 0E .QN K JA I par celle qne .ie proposP anjourd"hui et qui s'autorise de 
nombreuscs analogies (c.g. ll'E. l2, -1--10: IA/ip.] 'Epµ.oxpi-:-·ij:; M•'.ipwvo:;, tp\.um aE: 
(-)c:tµ.o6fou, E:tptAnc:„µ.·1jcr&µ.·r,·1 ... 3·1j•1&p„:x -:-ptcrzdl.t:x d:; -:-0'1 nov -:-Yj:; 'Aq:ipoai'T'I):;). 

Fig-. G 

Le culte des j umcaux de Zens, Castor et Polydeukes, est atteste a Histria 
des le III-e s~ecle av. notre ere, date de !'important relief (aujourd'hui au Musee 
National de Bucarest, cote L 617) consacre a la fin d'une campagne victorieuse par 
Callicratcs fils de Callicrates, commandant du corps expeditionnaire envoye par 
Ies habitants d'Istros au sccours des habitants d'Apollonie du Pont: 

[ KixAAtxp ]ih·"f):; KixAAtxp1hou xoct o [ cH piX'TLW ['TIXL 7t ]rnA<:ux6,c::; E:Tit ~ ofi6ztixv 
['A ]7toAAWVLIX71XÎ::;, D. 1.ocrx6pot:; ~W'T~pcrL 1 . 

En cettc circonstance, l'hommage reconnaissant des survivants s'adressait 
aux Dioscurcs en tant que patrons de la navigation ct protecteurs des marins 2, 

i V. Pârvan, dans AA, l!ll5, col. 270 ( = Histria I V, p. 5-!G, no. Gl, reedite par D. M. 
Pippidi et Em. Popescu dans /Jacia, ~- S„ III, 1959, p. 235, no.1). 

2 Cf. I' Hymne homer[que anx Dioscurcs I G-17; Theocr. XXII G-22; Diodore, IV 
43, 1-2. Je n'ai pu consulter la disscrtation de K. Jaisle, Die Dioskuren als Retter zur See 
bei den Griechen und Rămrrn, Tiibingcn, HJ07. 
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et îl est hors de doute que la faveur dont Ies Jumeaux divins jouissent a l'epoque 
hellenistique dans la plupart des colonies grecques de la cote occidentale de la 
mer Noire leur etait prodiguee en premier lieu en cette hypostase. Par ailleurs, 
îl ne faut pas oublier non plus qu'au cours des memes siecles le culte des Dioscures 
s'associe etroitement a celui des Dieux de Samothrace, avec lesquels îls se confon­
dent plus d'une fois 1 et dont îls partagent la popularite non seulement a Istros. 
ou îl y avait au II-e siecle un ~ocµ.o6p~xLov qui comptait parmi Ies sanctuaireS­
les plus veneres de la ville 2, mais aussi a Tomis et a Callatis, d'ou nous disposons. 
a cet egard de temoignages importants, cites a la fin du paragraphe precedent 3 -

1 Ainsi dans OGI 40 (de Delos), lignes 4-5: .. !e:pe:u.; ..• 0e:wv µe:yiX:>..wv ~ixµo6pfţxwv 
âtoaxoupwv Kix~e:[Cpwv ], et dans toute une serie de textes de meme provenance, rcedites par 
P. Roussel et M. Launey, lnscriptions de Delos (Decrets posterieurs a 166 av. J. - C. - Dedicace5 
posUrieures a 166 av. J.-C.}, Paris, 1937, n-os 1898, 1900, 1900, 1901, 1902. 

1 Dans cet ordre d'idees, l'on notera qu'ă. I'ctat present de nos connaissances Ies seuls 
sanctuaires d~Istros ayant servi a l'exposition de decrets de I' Assemblee paraissent avoir ete le 
temple d' Apollon Medecin et celui des Dieux de Samothrace. Ceci ne nous autorise naturel­
lement pas a afirmer qu'a l'instar du Metroon d' Athilnes ce dernier aurait abrite Ies archives 
de l'Etat, ainsi qu'il a ete soutenu par Pârvan, Dacia, I, 1924, p. 277 et, plus recemment, par 
Hemberg, Die Kabiren, p. 222. 

8 Outre Ies documents cit.es ci-dessus, p. 140 n. 1, cf. Ies poids a l'image des Dioscure!r. 
etudies par C. Moisil, SCN, I, 1957, p. 269-270 (Callatis) et 283 (Tomis). 
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